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La tournée provinciale 2011 

LE MOT DE L’EXÉCUTIF 

T 
rès bientôt, vous serez convoqués à  
l’assemblée générale annuelle du SEMB 

SAQ (CSN).  En effet, la tournée de l’assemblée 
générale se mettra en marche le 14 mars  
prochain et se terminera le 13 avril suivant.  
Toutes les régions seront convoquées. En tout, 
une quarantaine de réunions auront lieu aux  
quatre coins de la province. 
 
Vous vous en doutez bien, la dernière année a été 
fort chargée : implantation de la convention  
collective, nombreux arbitrages – sans compter 
les quelques « surprises » que nous aura  
réservées l’employeur en cours de route. 
 
L’assemblée générale est donc le moment de 
faire le bilan de ce qui a été fait et de dresser la 
liste de nos priorités pour la prochaine année. À 
n’en pas douter, la prochaine année sera aussi 
mouvementée, sinon davantage. 
 
Tous les sujets touchant la vie syndicale seront 
abordés lors de cette assemblée : relations de 
travail, santé et sécurité, mobilisation, trésorerie, 
les régions. Dans bien des cas, les membres  
seront invités à voter sur des propositions.  
D’autres sujets feront également l’objet de  
discussions, dont l’optimisation des ressources 
humaines dans les succursales. 
 
Pendant cette même assemblée, plusieurs  
d’entre vous - selon les régions et les divisions - 
seront appelés à élire un délégué régional ainsi 
que des représentants sur les GTC et des  
divisionnaires. En effet, rappelons que, conformé-

ment à la résolution adoptée en conseil général 
au printemps 2010, les élections pour les postes 
de GTC et de divisionnaire ont dorénavant lieu 
lors de l’assemblée générale (voir page suivante). 
 
La convocation à cette assemblée générale, le 
calendrier (les endroits et dates) ainsi que l’ordre 
du jour de la réunion, vous parviendront par la 
poste, en même temps que l’édition du Pionnier 
du mois de mars 2011. Tous ces documents  
seront également disponibles pour consultation 
sur le site Internet du syndicat dès le début du 
mois de mars. 
 
Dans les jours qui suivront la réception de cette 
convocation, vous pourrez faire parvenir au  
syndicat des suggestions de propositions. Celles-
ci pourront être soumises à l’assemblée générale. 
Chacune devra cependant, au préalable, avoir été 
acceptée par le comité exécutif qui en aura  
examiné le contenu (les modalités de ce  
processus - délai et autres - vous seront expli-
quées dans les documents qui accompagneront 
la convocation). 
 
C’est donc avec un grand plaisir que nous irons à 
votre rencontre dans les toutes premières semai-
nes du printemps. Nous espérons que vous serez 
présents en grand nombre à ces réunions. La  
vitalité du SEMB SAQ (CSN) et la force de son 
action dépendent de votre participation. 
 
Solidairement,  
 
L’exécutif du SEMB SAQ (CSN) 



D 
orénavant, les GTC et les divisionnaires seront 
élus dans le cadre d’une élection à scrutin secret 

lors d’une assemblée régionale, et ce, au même  
moment où est prévue l’élection du délégué régional. 
La durée et la fin du mandat correspondront à celui de 
son délégué régional1. 
 

Intérim et exception 
Dans les cas de vacance entre deux élections, le  
délégué régional peut nommer un intérim ou  
exceptionnellement, convoquer une assemblée  
régionale pour organiser des élections. 
 
De plus, si pour des situations exceptionnelles et  
raisonnables, le délégué régional pourra proposer une 
autre formule pour nommer les représentants du GTC 
et/ou le divisionnaire. Cette formule devra être  
approuvée par l’exécutif et respecter les principes de 
représentativité démocratique. 

Les responsabilités mutuelles du délégué régional 
et des représentants syndicaux du GTC  

 
- Les GTC et les divisionnaires doivent être  

membres du SEMB SAQ (CSN) (c.-à-d. signer 
leur carte d’adhésion); 

- Les membres du GTC ne doivent pas accepter 
de faire du « directeur remplaçant ; 

- Les représentants syndicaux du GTC qui aspi-
rent à un poste de cadre ou qui postulent sur la 
banque de relèves de l’employeur devront  
démissionner de leur fonction de représentant 
syndical; 

- Les membres du GTC devront s’assurer de  
l’application des règles de la convention  
collective et les orientations prises par le SEMB 
SAQ (CSN). Par conséquent, ils ne devront ja-
mais accepter une entente à l’extérieur des  
règles de la convention collective  

- Les membres du GTC devront faire un rapport 
au délégué régional après chaque réunion. 

 
Le délégué régional aura l’obligation morale de  
destituer tout représentant syndical du GTC ne  
respectant pas les conditions énumérées.  
 
 
Hugues Legault 
Vice-président responsable de l’information, de la  
mobilisation et de la vie syndicale 
SEMB SAQ (CSN) 
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Élections des représentants syndicaux des GTC et divisionnaires 

VIE SYNDICALE 

Loin de moi l’intention de vous faire un cours d’histoire, mais une petite mise en contexte me semble  
judicieuse. Comme les plus vieux d’entre vous le savent, les groupes de travail consultatifs (GTC) et des  
divisionnaires existent depuis 1997. Bien que le syndicat a la responsabilité de nommer ses représentants 
syndicaux, les façons de procéder ont beaucoup évolué au fil des années. Pour répondre à un besoin de 
transparence et d’uniformité, la question sur la nomination des GTC et des divisionnaires a été soumise en 
2010 aux délégués régionaux. Voici les décisions qui ont été prises et qui seront appliquées dès mars 2011. 



LE PIONNIER 
VOL. 46 N˚02     MARS 11      PAGE 04 

1065 rue Saint-Denis Montréal QC H2X 3J3  Tél: 514.849.7754  1.800.361.8427 Téléc.: 514.849.7914 

Courriel: info@semb-saq.com / www.semb-saq.com 

Qu’est-ce qu’un délégué régional ou de bureau ? 

VIE SYNDICALE 

D 
ans le cadre de l’assemblée générale, pas moins de 18 postes de délégué régional et de 
bureau sur 25 seront en élection1. Pour éclairer les candidats intéressés ou tout  

simplement pour mieux connaître le travail de votre représentant syndical, je profite de l’occasion 
pour vous résumer les fonctions que doit accomplir un délégué régional ou de bureau. En effet, 
le rôle des délégués régionaux et de bureaux est très large et touche à beaucoup d’aspects de la 
vie syndicale. En effet, lorsqu’on me demande de préciser les fonctions du délégué, j’ai tendance 
à vulgariser en divisant leurs tâches en trois volets2 : mobilisation, politique et relations de travail 
(incluant la santé et sécurité au travail). 

Mobilisation 
 

Le délégué doit, entre autres:  

- S’assurer de l’adhésion des  
membres au syndicat; 

- Donner la formation syndicale lors 
de l’embauche de nouveaux  
employés;  

- Faire des tournées de succursales 
afin d’échanger avec les membres 
de la vie syndicale; 

- Favoriser la participation des mem-
bres dans les postes de GTC,  
divisionnaires et de délégués de 
succursale; 

- De plus, il doit structurer une 
chaîne de communication avec les 
membres de sa région pour informer 
les décisions prises par le syndicat. 

 

Politique  

 

Le délégué fait partie du conseil  
général, instance dont l’une des 
principales fonctions est d’élaborer 
les actions et les politiques du  
syndicat. 

Dans le cadre des débats du 
conseil, le délégué doit passer outre 
ses intérêts personnels et apporter 
la vision des membres de sa région. 

La présence et la participation à 
cette instance sont nécessaires pour 
le bon maintien de la vie démocrati-
que du syndicat. 

Mais de façon plus volontaire, le dé-
légué peut aussi participer aux  
différentes instances et comités de 
la CSN. 

 

Relations de travail et  
santé et sécurité au travail 

 

Ce volet est au cœur de la vie du 
délégué. En effet, le délégué doit 
s’assurer de l’application collective 
dans sa région. Pour y arriver, il doit:  

- Répondre aux appels des  
membres;  

- Faire des enquêtes de griefs et 
intervenir avec les représentants de 
l’employeur pour régler les litiges; 

- Être présent lors des mesures  
disciplinaires; 

- S’assurer que les règles de santé 
et sécurité sont respectées dans les 
succursales de leur région. Je vous 
réfère au texte de Sylvain Rochon à 
la page 12 et 14. 

Hugues Legault 
Vice-président responsable de l’information, de la mobilisation et de la vie syndicale 
SEMB SAQ (CSN) 



Gaspésie, Îles-de-la-Madeleine  
108-109-142-145-147-156-110 

 
Saguenay, Lac St-Jean 

101-102-103-104-140-150 
 

Capitale nationale Ouest 
117-123-124-125-126-127-130 

 
Capitale nationale Est 

121-122-128-129-131-132-133-137-146 
 

Chaudière-Appalaches 
20-114-115-116-134-135-136-154-155 

 
Mauricie et Centre du Québec 
15-18-119-118-120-55-143-153 

 
Montérégie Est 

100-16-17-50-59-13-99 
 

Montérégie Centre 
3-1-8-10-9-11-12 

 
Montérégie Ouest 

2-4-5-6-7-14-30 

Estrie 
19-21-22-85-139 

 
Montréal Centre-Est 
70-75-76-80-81-83 

 
Montréal Est 

65-66-67-68-69-71 
 

Montréal Sud 
25-26-72-73-74-98 

 
Montréal Ouest 
23-27-28-29-53 

 
Lanaudière 

23-27-28-29-53 
 

Abitibi-Témiscamingue 
58-86-87-88-90-91-92-95 

 
Bureaux de Montréal 

 
Bureaux de Québec 

Note 1: Seules les régions de Laval, Laurentides Sud et Nord, centre-ville de Montréal, Outaouais, Bas St-Laurent, et 
Côte-Nord ne sont pas en élection. 
Note 2: Les devoirs et pouvoirs « officiels » des délégués régionaux et de bureaux sont définis dans le chapitre 6 des 
statuts et règlements du SEMB SAQ (CSN). 
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Les régions SEMB en élection  

VIE SYNDICALE 

et leurs divisions respectives 



Unis pour l’avenir 

et fiers de l’être 

depuis 1964 
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A 
u mois de juin 2009, j’ai perdu un de mes 
grands amis, Maxime Desrosiers, qui a décidé 

de mettre fin à ses jours. J’ai été profondément  
bouleversé par cet événement tragique. Perdre  
soudainement un de ses proches, d’une manière 
aussi brutale, est une chose que je ne souhaiterais 
pas à mon pire ennemi. Aussi, j’ai voulu faire ma part 
pour éviter qu’un tel drame ne se reproduise. J’ai 
proposé à l’équipe des employés de ma succursale, 
la sélection Rockland (23151), de faire une activité 
de financement pour un organisme qui travaille sur la 
prévention du suicide, ainsi que sur l’aide aux  
proches. Toute l’équipe s’est mobilisée et nous 
avons ainsi vendu des boîtes de bois à la clientèle, 
ce qui nous a permis de ramasser 2000$ qui ont été 
remis le 16 décembre 2010 à Suicide Action  
Montréal. Je tiens, en mon nom personnel ainsi 
qu’au nom de Maxime, à remercier mes collègues 
ainsi que la clientèle d’avoir participé à cette collecte 
de fonds. Si un de vos proches semble montrer des 
signes de détresse, je vous invite à communiquer 
avec Suicide Action Montréal au (514) 723-4000 ou 
au 1-866-APPELLE (277-3553). 
  
Dominic David 
Caissier-vendeur au 23151  

Beau geste de solidarité à la sélection Rockland 

Sur la photo, dans l’ordre habituel : Micheline Gagné-
Lauzon, Marcel Levasseur, Robert Bergeron, Géraldine 
Lavoie  (représentante aux services des personnes  
endeuillées), Jedjiga Houali, Virginie Buissière (présidente 
de la fondation), Michèle Laberge, Jacques Berthiaume, 
Dominic David, Peggie Dieudonné, Ginette Marchildon, 
Jean-Philippe Desrochers.  

SOLIDARITÉ 
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L 
e vice-président à la mobilisation m’a  
demandé un coup de main pour préparer 

un texte concernant la journée de la femme. 
Ça tombait bien, car il se trouve justement que 
j’adore les femmes. Du coup, et très  
enthousiasme, j’ai proposé au vice-président 
d’écrire un truc sur les femmes de ma vie, en 
partant de la jolie Lisa du temps de ma petite 
école tout en remontant jusqu’à l’incompara-
ble Manon du temps d’aujourd’hui et de ma 
calvitie naissante. Quand je lui ai proposé  
l’idée, mon vice-président m’a regardé d’un air 
dubitatif. Mmmmhhhh.... j’sais pas, m’a-t-il 
répondu en se grattant le nez (mon vice-
président se gratte en effet toujours le nez 
lorsqu’un doute lui traverse l’esprit). Voyant 
qu’il ne partageait pas la même ferveur pour 
ma proposition pourtant géniale, j’ai répliqué 
avec une autre idée tout aussi éblouissante :  
 

- Attends, écoute ça! Et si on faisait un topo sur 
les directrices de succursale en établissant un 
top dix des plus insupportables? 
 

Il se gratta nerveusement le nez.  
 

- Pas sûr.  
 

- OK, j’ai une autre idée. Et si on faisait un topo spécial sur Catherine Dagenais en demandant aux 5000  
collaborateurs potentiels accrédités SEMB de nous faire parvenir leur opinion sur elle?  
 

Il se gratta frénétiquement le nez.  
 

- Non! 
 

- Pourquoi pas? Quoi qu’on en dise, madame Dagenais est une femme et on pourrait avoir beaucoup de plaisir à 
écrire des trucs sur elle! Côté mobilisation, il me semble que c’est une idée super.  
 

Il se frotta énergiquement le nez avec une brosse en acier.  
 

- Pourquoi ne pas rédiger une sorte d’éphéméride, qu’il me dit comme ça, mine de rien et en laissant sous-
entendre ainsi que toutes mes idées étaient inopportunes.  
 

Parce que je suis un militant fidèle et obéissant, voici donc mon éphéméride personnelle concernant l’évolution 
du statut de la femme à travers les siècles.  

Huguette Latulippe / Promotion inc., Illustration: Geneviève Guénette 

JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA FEMME 
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Christine de Pizan 
 
Christine de Pizan était écrivaine. Dit comme ça, on se demande bien pourquoi 
je commence mon éphéméride avec un détail aussi futile. Mais justement,  
l’histoire de Christine de Pizan est tout sauf futile, car il faut savoir que la dame 
fut la première écrivaine à vivre de sa plume. À une époque où le passe-temps 
préféré du clergé était de rôtir des femmes sur le bûcher, avouez que la chose 
est tout sauf banale. Déjà qu’être une femme à cette époque vous donnait à peu 
près autant de droits que le cheval de trait, être écrivaine et en vivre relevait tout 
simplement du prodige.  
 
J’aimerais être un homme de culture et pouvoir vous parler en long et en large 
de Christine de Pizan comme j’arrive à parler de hockey. Mais hélas, mon  
érudition littéraire médiévale souffre d’immenses lacunes dont les effets  
secondaires se traduisent pas des saignements de nez persistants et des crises 
d’hémorroïdes sévères. Aussi, me contenterais-je ici de vous rapporter ce que 
j’ai trouvé sur elle en fouinant à gauche et à droite sur Internet.  
 

Notre amie est née à Venise en 1364, bien avant la construction du Centre Bell.  Elle était la fille d’un universitaire, 
médecin et astrologue italien qui répondait au nom de Tommaso di Benvenuto da Pizzano, mais qui, semble-t-il, 
n’avait rien à voir avec la clique des maffiosi du fromage. Ce qui expliquerait qu’elle se soit tapé une éducation 
poussée. C’est logique quand on y pense. Tu ne peux pas devenir écrivaine comme ça, tout bonnement, quand tu 
es une femme de fermier plantée dans le 15e siècle, alors qu’au coin de la rue, les curés brûlent des sorcières par 
paquets de douze. Du moins, les chances sont très minces. Il te faut un point de départ propice à l’éducation et il se 
trouve justement que le papa de Christine semblait être dans les bonnes grâces de Charles V qui le fait venir à Paris 
en 1368. Elle reçoit ensuite une éducation généralement réservée aux filles de la noblesse et on ne sait pas trop 
quand, mais toujours est-il qu’elle commence à composer des trucs avec plein de rimes dedans et qui emballent 
tout le monde. À commencer par Charles V lui-même qui n’arrête pas de l’inviter à la cour. On se demande bien 
pourquoi, mais l’histoire reste mystérieusement muette à ce sujet. Après ça, elle décide d’épouser un type, Étienne 
de Castel, noble, mais sans le sou, qui lui fera trois enfants avant de crever en lui léguant une montagne de dettes. 
Christine se retrouve veuve à 26 ans avec trois enfants à faire vivre. C’est à ce moment qu’elle décide de gagner sa 
vie avec sa plume. Elle pond un tas de poèmes et de textes qui font capoter tout le monde, dont le Duc Louis 1er 
d’Orléans qui décide de la supporter financièrement. Confiante et enfin sortie du trou, elle se met à écrire des  
choses qui vont bouleverser les mœurs de l’époque. Elle va en effet rédiger des textes féministes qui feront hurler 
les machos de l’époque, et on se demande bien comment elle aura réussi à ne pas terminer sa vie comme une  
guimauve de feu de camp.  
 
À droite, vous trouverez un exemple de ce qu’a écrit notre amie Christine:  

La participation des femmes au SEMB SAQ (CSN) 

Sur 25 délégué(e)s régionaux, 36 % sont des femmes. Nous sommes encore loin de la  

représentativité de la population du SEMB, où en janvier 2010, 52,7% des travailleuses étaient 

des femmes. Il s’agit tout de même d’une progression par rapport à 2006 où la représentativité 

des femmes au conseil général n’était que de 22 %. 

Christine de Pizan 1364-1436 
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On ne sait pas trop ce que ça veut dire, mais on devine 
que ça « fesse dans le dash », comme on dit. Je crois en 
fait qu’il s’agit d’un genre de demande de protection 
faite au roi pour le respect des femmes ou peut-être que 
je me plante totalement (y a-t-il un linguiste médiéval 
dans la salle?). En tout cas, Christine de Pizan, elle  
torchait solide et c’est sûr que moi, quand je serai grand, 
je voudrais être Christine de Pizan.  
 

Marie de Gournay  
 
En voilà une autre qui se crissait pas mal des  
conventions. Comme notre amie Christine, Marie de 
Gournay (1565-1645) est née dans un milieu plus que 
propice au monde des lettres. Elle était la fille d’alliance 
de Montaigne. Oui, monsieur! Rien de moins! Disons que 
dans la vie, et que l’on soit un homme ou une femme, ça 
part bien. Ce qui n’empêche pas que la Marie en  
question avait toute une tête sur les épaules. Voici ce 
qu’elle écrivait en 1622:  
 

... L’animal humain n’est homme ni femme, à le bien 
prendre: les sexes étant faits non simplement, ni pour 

constituer une différence d’espèces, mais pour la 
seule propagation. L’unique forme et différence de 

cet animal ne consiste qu’en l’âme raisonnable: Et s’il 
est permis de rire en passant chemin, le quolibet ne 
sera pas hors de saison, lequel nous apprend; qu’il 

n’est rien plus semblable au chat sur une fenêtre, que 
la chatte. L’homme et la femme sont tellement un, 

que si l’homme est plus que la femme, la femme est 
plus que l’homme...  

 
Avouez, chers amis, que ça décape, non? Et vous savez 
comment s’intitulait son bouquin? Je vous le donne en 
mille : Égalité des hommes et des femmes. Et on parle 
ici de 1622!!!  
 
Même si ces mots ont maintenant près de 400 ans 
d’âge, ils sont pourtant outrageusement loin, très loin en 
avant de la vision féminine de toutes les Anne-Marie  
Losique de ce monde. En tout cas, si Marie vivait encore 
aujourd’hui, parions qu’elle se poserait beaucoup plus 
de questions que nous en visionnant ces annonces de 
bière à la télé.  

Cupido, roy par la grace de lui, 
Dieu des amans, sanz aide de nullui 
Regnant en l'air du ciel trés reluisant, 

Filz de Venus la deesse poissant, 
 

Sire d'amours et de tous ses obgiez,  
A tous nos vrais loiaulx servans. subgiez, 

SALUT, AMOUR, FAMILIARITÉ. 
Savoir faisons en generalité 

Qu'a nostre Court sont venues complaintes 
 

Par devant nous et moult piteuses plaintes  
De par toutes dames et damoiselles, 

Gentilz femmes, bourgoises et pucelles, 
Et de toutes femmes generaument, 

Nostre secours requérans humblement, 
 

Ou, se ce non, du tout desheritées  
De leur honneur seront et ahontées. 

Si se plaingnent les dessusdittes dames 
Des grans extors, des blasmes, des diffames, 

Des traïsons, des oultrages trés griefs, 
 

Des faussetez et de mains autres griefs,  
Que chascun jour des desloiaulx reçoivent, 
Qui les blasment, diffament et deçoivent. 
Sur tous païs se complaignent de France, 

Qui jadis fu leur escu et deffense, 
 

Qui contre tous de tort les deffendoit,  
Com il est droit, et si com faire doit 

Noble païs ou gentillece regne. 
Mais a present elles sont en ce regne, 

Ou jadis tant estoient honnourées, 
 

Plus qu'autre part des faulz deshonnourées,  
Et meismement, dont plus griefment se deulent, 
Des nobles gens qui plus garder les seulent. 

Car a present sont pluseurs chevaliers 
Et escuiers mains duis et coustumiers 
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Marie Gouze 
 
Marie Gouze, dite Olympe de Gouges est une autre 
femme atypique de son époque. Elle se fit d’abord 
connaître grâce à une pièce de théâtre jouée en 1785 
qui dénonçait la condition des noirs.  
 
La courageuse Olympe ne s’arrêta pas là. En pleine 
Révolution française, elle osa affirmer que les femmes 
étaient autant capables que les hommes d’assumer 
toutes les tâches jusque-là confiées aux mâles,  
notamment celles concernant la politique. En ces 
temps troubles de l’histoire de France où les  
guillotines fonctionnaient sans arrêt, émettre une  
opinion politique contraire aux idées en vigueur relevait 
du suicide pur. Cela ne l’empêcha pas pourtant de 
rédiger La déclaration des droits de la femme et de 
la citoyenne qui reconnaissait l’égalité absolue entre 
l’homme et la femme.  
 

Femmes, ne serait-il pas grand temps qu’il se fît 
aussi parmi nous une révolution? Les femmes se-

ront-elles toujours isolées les unes des autres, et ne 
feront-elles jamais corps avec la société, que pour 

médire de leur sexe et faire pitié à l’autre?  
 
Parmi les thèmes de ses combats, elle exigea  
notamment le droit au divorce, la fin du mariage  
religieux pour le remplacer par une union civile, la  
reconnaissance civile des enfants nés hors mariage, et 
tout un tas de trucs du même genre qui en faisait une 
cible de choix pour ses adversaires. Proche de 
Condorcet et de quelques grosses têtes (pas encore 
coupée) politiques et culturelles de la Révolution, elle 
pouvait ainsi bénéficier d’une certaine protection (bien 
relative quand on regarde la collection de cadavres 
que la Révolution aura laissés derrière elle) pour pu-
blier ses idées.  
 
Après les massacres de septembre 1792, elle poussa 
sa chance encore plus loin lorsqu’elle n’accusa nul 
autre que Marat comme étant le responsable de ces 
assassinats, puis, plus tard, s’en prenait même à  

Robespierre dont elle  
dénonçait les dérives  
dictatoriales. On a beau être 
forte, intelligente et droite, il 
n’en demeure pas moins que 
s’attaquer à Robespierre et à 
Marat dans la même année, 
c’est un peu comme aller se 
baigner dans une rivière  
infestée de crocodiles après 
s’être enduit le corps de 
graisse de porc. Il n’y a pas 

une compagnie qui voudrait t’assurer et t’auras beau 
plaider l’aspect sacré de la liberté d’expression, ton 
vendeur d’assurance refusera de te voir en prétextant 
un important meeting avec le propriétaire de la salle de 
bowling d’à côté.  
 
Elle qui avait écrit un jour:«Si la femme a le droit de 
monter à l’échafaud, elle doit aussi avoir le droit de 
monter à la tribune». Elle fut entendue à seulement 
50% de son message puisque le 3 novembre 1793, sa 
tête roula dans le panier.  
 
Ce qui fit dire à Pierre-Gaspard Chaumette, procureur 
de la Commune de Paris devant une assemblée  
composée de femmes : «La femme-homme,  
l’impudente Olympe de Gouges qui, la première,  
institua des sociétés de femmes, abandonna les soins 
de son ménage, voulut politiquer et commit des crimes 
(...) Tous ces êtres immoraux ont été anéantis sous le 
fer vengeur des lois. Et vous voudriez les imiter? Non! 
Vous sentirez que vous ne serez vraiment  
intéressantes et dignes d’estime que lorsque vous  
serez ce que la nature a voulu que vous fussiez. Nous 
voulons que les femmes soient respectées, c’est  
pourquoi nous les forcerons à se respecter elles-
mêmes». Rien de moins les amis. Comme quoi les  
tarés, ce n’est pas depuis hier qu’ils nous importunent. 
 
Réjean Allaire 
Caissier-vendeur au 23146 

Marie Gouze 1748-1793 

 

JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA FEMME 
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L’offensive patronale en matière de santé et sécurité au travail 

SANTÉ ET SÉCURITÉ AU TRAVAIL   

2 
011 risque d’être chargé en discordes entre les 
représentants patronaux et syndicaux siégeant à la 

CSST. En effet, l’année débute avec le dépôt du  
rapport de M. Viateur Camiré, président du groupe de 
travail chargé de faire des recommandations  
concernant le régime québécois de santé et de  
sécurité au travail. Ce groupe de travail mis sur pied 
par la CSST à la suite d’un mandat provenant du  
ministre responsable et formé à part égal de  
représentants syndicaux et patronaux a été mis sur 
pied en mai 2009. Un an et demi plus tard, le groupe 
fait face à l’impossibilité d’en arriver à un consensus. 
Cependant, les discussions entamées mettent en  
exergue les points de vue des parties et nous forcent à 
constater la fragilité de certains acquis face aux  
demandes patronales. En effet, à la suite du constat 
d’échec des pourparlers, les représentants patronaux 
n’ont pas hésité à lancer une campagne médiatique 
offensive visant à faire connaître leur position, en allant 
jusqu’à organiser un colloque sur cette question.1 Voici 
quelques faits saillants des propositions patronales.2 

 
♦Le programme «Pour une maternité sans danger» 

est particulièrement échaudé par les recommanda-
tions patronales. Selon celles-ci, la liste des  
dangers justifiant l’application du programme  
devrait être revue, et le programme devrait être 
soustrait de l’application de la Loi sur la santé et la 
sécurité au travail pour être intégré, soit au régime 
d’assurance maladie, d’assurance-chômage ou 
d’assurance parentale. 

 
♦Les employeurs demandent également que la 

CSST exerce un contrôle rigoureux dans le  
remboursement des traitements de physiothérapie, 
notamment en limitant à 30 le nombre de traite-
ments.  

 
♦Ils remettent également en question le processus 

de détermination de l’emploi convenable, lorsqu’un 
travailleur accidenté ne peut retourner dans son 

emploi prélésionnel ou un emploi équivalent. Ils 
souhaitent de plus limiter l’année actuellement 
consacrée à la recherche de cet emploi convenable 
à 15 semaines.  

 
Pendant ce temps, les syndicats, eux, revendiquent 
principalement l’application des mécanismes de  
prévention prévus à la loi à tous les secteurs  
d’activités, tels les représentants à la prévention et les 
comités de santé et sécurité au travail. Ils déplorent en 
effet que pour le moment, ces dispositions ne soient 
réservées qu’à certains secteurs, et donc que 80% 
des travailleurs n’y ait pas accès. 
 
Entre les employeurs qui soutiennent que les  
mécanismes de prévention prévus à la loi sont trop 
lourds et coûteux et les syndicats qui affirment que la 
prévention doit être au cœur du régime de manière à 
respecter et à intégrer le principe d’élimination des 
dangers dans tous les milieux de travail, on comprend 
que le fossé se creuse. Incapable de concilier les  
parties, le président du groupe a soumis un rapport qui 
reprend plusieurs des revendications patronales qui, 
bien que le trouvant un peu timide, se réjouissent par 
ailleurs que les recommandations du rapport  
rejoignent les leurs.3 Pas très rassurant pour nous. On 
verra au courant des prochains mois, ce qu’il  
adviendra de ce rapport et de ces recommandations. 
Le gouvernement Charest, actuellement aux prises 
avec une crise de légitimité, osera-t-il s’aventurer dans 
un terrain aussi glissant qu’une réforme du régime de 
santé et sécurité au travail? Seul l’avenir nous le dira.  
 
Émilie Nolet-Rousseau 
Vice-présidente en santé et sécurité 
SEMB SAQ (CSN) 
1 http://www.centrepatronalsst.qc.ca/infos-sst/echos-sst/demandes-
patronales-regime-quebeois-sst.html 
 
2 Vous pouvez consulter le rapport complet à l’adresse suivante : http://
www.uttam.qc.ca/rapport_camire.pdf 
 
3 http://www.cpq.qc.ca/assets/files/bulletins/2011/Bulletin0111.pdf  
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C 
’est avec grand plaisir que nous partagerons avec vous, et ce, au cours des prochaines éditions de 
notre journal syndical, des notions importantes en matière de santé et sécurité au travail (SST). Ces 

informations sont tirées d’un guide de formation intitulé « Coffre à outils en SST » qui a été élaboré par 
Émilie Nolet-Rousseau et moi-même. Cette formation a été déployée à l’automne dernier et partagée à 
tous les délégués régionaux du SEMB, militants du SEMB oeuvrant en SST ainsi qu’à tous les membres de 
l’exécutif syndical, et ce, dans le but de les outiller davantage et de les conscientiser sur ce sujet de 
grande importance. 
 
Inutile de rappeler que nous nous sommes largement inspirés des différentes sessions de formation  
données par la CSN et le SEMB, ainsi que de la littérature en droit du travail, tel le livre de Robert P.  
Gagnon, Le droit du travail du Québec. Nous n’avons donc pas réinventé la roue, nous avons simplement 
ressorti l’essentiel de chacun de ces documents espérant ainsi vous dresser un portrait sommaire, et vous 
aider à mieux comprendre les enjeux en matière de santé et sécurité au travail. 
 
Comme guise d’introduction, nous vous parlerons de l’importance de la prise en charge syndicale de la 
SST et de la structure syndicale du SEMB en matière de SST. Les prochaines parutions traiteront de la 
prévention dans nos milieux de travail et du régime de réparation. 

Santé et sécurité au travail - 101 

En espérant que ces éditions vous seront profitables et 
qu’elles permettent à tout et chacun, une meilleure prise 
en charge syndicale dans nos milieux de travail  en  
matière de santé et sécurité au travail. 
 
Sylvain Rochon 
Représentant à la prévention SEMB SAQ (CSN) 
Coprésident du comité paritaire en santé et sécurité au 
travail SEMB SAQ 
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P 
uisque nous consacrons une bonne partie de notre 
vie  au  boulot,  nous  sommes  continuellement  

exposés à des éléments  qui font partie de notre  
environnement de travail qui peuvent avoir, directement 
ou indirectement, des effets sur notre santé et notre 
sécurité, soit parce qu’ils sont manipulés, transportés 
ou tout simplement présents. 
 
La SST est et sera toujours un enjeu majeur pour le 
syndicat. Plusieurs conditions permettant d’exercer une 
prise en charge efficace de la SST ont été négociées au 
fil des ans, et le syndicat s’est donné une structure 
fonctionnelle  afin  de  répondre  aux  besoins  des  
membres. 
 
À cet  effet,  le  travail  d’équipe demeure essentiel.  
Chacun des militants qui assument une responsabilité 
syndicale en SST a un rôle précis à jouer. L’interaction 
entre chacun des intervenants demeure capitale afin 
d’améliorer la santé et la sécurité des travailleurs,  
optimiser le niveau de qualité de vie au travail et  
assurer une élimination à la source même des dangers 
pour la santé, la sécurité et l’intégrité physique des 
membres. Bref, d’assurer un milieu de travail sain et 
sécuritaire. 
 
Il devient donc important de dresser un portrait détaillé 
du fonctionnement actuel du syndicat en matière de 
prévention et de réparation, et d’identifier les mandats 
ainsi  que  les  responsabilités  de  chacun  des  
intervenants présents dans la structure syndicale. 
 
En matière de prévention, plusieurs acteurs syndicaux 
exercent diverses fonctions et contribuent quotidienne-
ment aux efforts de prévention au sein de l’entreprise. 
Leur mandat est clair : identifier les situations à risque 
afin de réduire ou éliminer les accidents de travail et les 
maladies professionnelles. 

De plus, les législations et les règlements en matière de 
SST s’avèrent des outils précieux. Leurs objectifs, les 
obligations ainsi que les droits qui en découlent sont 
des incontournables.  Bref, il suffit de les connaître et 
de s’en servir  à  bon escient  afin  de protéger  et  
d’informer les membres que nous représentons. 
 
À l’interne, nous disposons également de divers outils 
de  prévention.  La  fiche  d’inspection  paritaire  en  
succursale et le programme « Pour une maternité sans 
danger » élaborés par le CPSST sont d’une importance 
cruciale dans l’identification des risques dans notre 
milieu de travail et dans la protection des travailleurs et 
des travailleuses. 
 
Malgré tous ces efforts, les accidents de travail et les 
maladies  professionnelles  sont  malheureusement  
inévitables. Croire autrement serait carrément utopique, 
car  même  si  l’objectif  demeure  de  prévenir  les  
accidents et les maladies, la réparation des lésions  
professionnelles est toujours une question importante. 
La situation des accidentés du travail ou des victimes 
de maladies professionnelles n’est pas toujours de tout 
repos. Elle se caractérise trop souvent par l’incertitude 
concernant la gestion de leur réclamation, le jugement 
d’autrui à leur endroit en plus des douleurs physiques 
et morales.  Il est donc important de connaître les  
diverses notions à la base de la réparation pour leur 
apporter notre soutien et notre aide. 
 
Lors de la prochaine édition, nous traiterons du comité 
paritaire de santé et sécurité au travail (CPSST). 
 

Introduction – La prise en charge syndicale de la SST 



Structure syndicale en matière de SST 

Exécutif syndical 

  

Évidemment, le comité exécutif est le 

maître d’œuvre de la SST. Le sujet 

demeure l’un de ses plus importants 

mandats  confiés  par  l’assemblée 

générale et sera toujours un enjeu 

majeur  pour  le  syndicat  et  ses  

membres. Notre structure syndicale 

fort complète en matière de SST en 

fait preuve. 

Vice-présidence à la santé et  

sécurité  

Sa  fonction  principale  consiste  à 

coordonner le travail qui se fait en la 

matière et à assurer la bonne marche 

du dossier.  Elle fait rapport de ses 

travaux en cours à chaque réunion 

du  comité  exécutif,  au  conseil  

général ainsi qu’à l’assemblée géné-

rale. Cette fonction est présentement 

assumée par Émilie Nolet-Rousseau. 

Conseillers en SST 

  

Leur rôle consiste principalement à 

recevoir  les appels et prendre en 

charge les membres qui ont besoin 

d’informations ou qui sont aux prises 

avec  des  complications  de  leur  

dossier d’accident de travail. Cette 

équipe  est  composée  de  Steve  

Dumas, Vickie Michaud, Luc Beaudet 

et Claude-Émilie Lamothe. 

 Comité paritaire en santé et sécu-

rité au travail (CPSST) 

 

Le CPSST a pour mandat de faire la 

promotion de la SST, de conseiller 

l’entreprise,  d’exercer  un  pouvoir 

d’influence  et  de  développer  des  

outils de prévention.  Son rôle sera 

abordé  lors  de  la  prochaine  

publication. 

 Représentants à la prévention 

  

Depuis  l’entrée  en  vigueur  de  la  

nouvelle convention collective, deux 

représentants à la prévention sont en 

poste  et  couvrent  l’ensemble  du  

territoire. Leur rôle sera éclairci dans 

une édition prochaine. 

  

  

Délégués régionaux 

  

Les délégués régionaux ont un rôle 

de  premier  plan  en  SST.  Leur  

présence sur les lieux et la relation 

étroite avec leurs membres sur le 

terrain font d’eux des acteurs très 

importants dans la démarche syndi-

cale. Nous reviendrons sur leur rôle 

dans une autre parution. 

Erratum 
 

Dans le numéro du Pionnier de novembre dernier, je vous informais des dispositions relatives à la prise d’un congé à 
traitement différé. Une erreur s’est glissée dans cet article. J’affirmais que pour y être éligible, il fallait être régulier  
depuis deux ans or, après vérification avec l’équipe des relations de travail, il faut être régulier et travailler à la SAQ 
depuis au moins deux ans. Dans la mesure où ça prend beaucoup plus de deux ans pour devenir régulier, tous les 
employés réguliers sont éligibles à ce congé dès qu’ils entrent en poste.  
 
Jonathan Bérubé 
Délégué régional Montréal Centre-Est 
SEMB SAQ (CSN) 
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As-tu une pastille, une gomme, kekchose? 
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Voilà maintenant près de deux ans que la SAQ nous a 
imposé la révolution arc-en-ciel des pastilles de goût 
en succursale. Présentées au départ par notre  
employeur, sous le couvert d’un nouvel outil mis à  
notre disposition afin de faciliter nos tâches de  
service-conseil, il est important de se rappeler que 
nous, les premiers utilisateurs potentiels de cet outil, 
n’avons jamais été consultés dans le processus  
d’implantation de ces ronds de différentes couleurs, si 
ce n’est que par la présence de quelques conseillers 
en vins sur le comité de travail. Nous devons et  
pouvons refuser d’intégrer cet élément de gestion de 
l’employeur dans notre travail quotidien, voici  
pourquoi: Les pastilles de goût constituent un affront 
aux connaissances, aux heures d’apprentissage sur 
les produits vinicoles et à l’expertise qu’ont  
développée et développent toujours nombre  
d’employés de succursale et de conseillers en vins 
partout à travers le réseau de la SAQ. 
 
Les pastilles de goût marquent la démission définitive 
de l’employeur quant à la formation adéquate de ses 
employés en regard des produits distribués en  
succursale. Nous ne recevons plus de formation  
structurée et sérieuse sur les vins et alcools, mais 
sommes plutôt formés en visionnant une capsule vidéo 
d’une ou deux heures sur les pastilles de goût et ses 
incroyables bienfaits! Loin d’être un outil de travail 
pour nous, les pastilles de goût sont plutôt un nouvel 
outil de gestion de l’employeur qui lui permettra à 
moyen et long terme de réduire ses effectifs en  
succursale. Nous nous verrons bientôt confiner dans 
un simple rôle de caissier- « placeur » de bouteilles 
banalisé dans nos tâches de service-conseil, regardant 
le nouveau prototype du client autonome repérer ses 
pastilles, choisir son produit et passer à la caisse. 
J’oubliais, nous pourrons tout de même être utiles aux 
daltoniens! Les pastilles de goût ridiculisent autant les 
employés que la clientèle en simplifiant, de manière 
infantilisante, le monde du vin, un monde fait de  
découvertes, de plaisirs et d’échanges bref,  

incompatible avec une telle catégorisation réductrice. 
Comme si la vaste majorité des clients ne voulait rien 
apprendre et qu’ils n’étaient en fait que de bêtes 
consommateurs, sorte d’imbéciles heureux qui ne  
réfléchissent qu’en termes simplistes (bon, pas bon, 
sucré, salé, crémeuse, traditionnelle), bien bouillis 
qu’ils sont dans le Brouilly Duboeuf, inaptes à toute 
érudition en ce qui a trait aux vins et alcools. Cette 
schématisation du produit fait aussi preuve d’un  
élitisme bien entretenu par la SAQ quant au marché 
viticole au Québec. Elle renforce l’idée que la  
connaissance et l’appréciation du vin ne sont  
réservées qu’à une certaine noblesse québécoise, 
caste de consommateurs bien à part lisant Parker et 
Wine Spectator (d’ailleurs, avez-vous déjà vu les mots 
"pastilles de goût" dans la revue Cellier?). À quand une 
question sur les pastilles de goût à Call-TV ou à  
Paquet voleur? Du vrai nivellement par le bas.  
Réclamons donc d’être formés adéquatement et par le 
fait même, d’être reconnus décemment dans toutes 
les sphères de nos tâches SEMB. Ne nous gênons pas 
pour refuser d’intégrer le modèle des pastilles de goût 
dans notre travail quotidien. Nous pouvons en parler 
avec la clientèle, lui mentionner que nous n’avons  
jamais été consultés pour la mise en place de cet outil 
et que nous préférons encore parler de vin avec eux 
afin de bien les conseiller, plutôt que de les aider à 
repérer des couleurs. Il en va de la préservation de nos 
emplois, de nos heures de travail et de notre dignité au 
travers des tâches que nous accomplissons en  
magasin. 
 
Bien à vous, chers collègues conseillers, caissiers, 
«placeux» de bouteilles du SEMB SAQ (CSN). 
 
Jean-François Beaudet,  
régulier 30 heures au 23100 
 
Avec un merci tout spécial à mon aide-correctrice-
rédactrice qui se reconnaîtra. 
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Vous avez quelque chose à dire? Vous avez une  
opinion, une idée ou même une caricature qui peu-
vent susciter l’intérêt chez vos collègues, écrivez-
nous et faites parvenir vos textes au courriel suivant : 
 
hlegault@semb-saq.com  
ou par télécopieur au (514) 849-7914 

UN GRIEF POUR DÉNONCER LA COUPURE DES CARTES  

Par souci pour l’environnement, ce journal a été produit avec des fibres recyclées environnement responsable certifiées Éco-Logo et 
identifiées FSC. 

AMERTUME 

Nous tenons à aviser tous les membres du SEMB que le 19 janvier dernier, nous avons déposé un grief 
pour dénoncer la coupure des cartes-cadeaux ainsi que la coupure de vingt (20) dollars déboursés  
annuellement aux employés pour le « party de Noël ». Je crois que nous sommes tous du même avis, qu’il 
est désolant, même pathétique, d’être obligé de se présenter devant un arbitre pour obtenir un petit peu 
soit-il de reconnaissance de la part de notre employeur. 

Bonjour chers collègues, 
 
Peut-être que comme moi vous êtes déçus de l'attitude de notre employeur concernant la période des fêtes de cette 
année, je m'explique: Nous n'avons pas eu de cadeau, pas de party, pas de souper, ça se comprend, en temps de 
récession, il faut se serrer la ceinture. Pas de souhait ni de merci, c'est vrai qu'il aurait fallu payer quelqu'un pour le 
faire et ça coûte cher. Pourtant, la gratitude envers ses employés n'est rien de plus que de la reconnaissance pour les 
efforts, le dévouement et le professionnalisme de son équipage, car sans lui, le navire ne tiendrait pas flot. 
 
Pour nous remercier de notre engagement qui sert à garnir les coffres de l'État, à payer des loges au Centre Bell et à 
engraisser nos dirigeants de généreux bonus, on a plutôt pensé à abolir des postes chèrement gagnés à coup de  
sacrifices de la part de nous, les pions, les pauvres travailleurs qui sont obligés de bosser six ou sept jours semaine, 
trois soirs et tous les weekends. En échange de nos loyaux services, on nous rétrograde au statut d'étudiant, mais 
quand c'est le temps de bien rémunérer les rats à cravate, afin qu'ils trouvent des failles dans notre convention  
collective, tout cela en prenant bien soin que notre syndicat y perde la face et notre confiance là, ils sont forts. 
 
Pardonnez-moi ma montée de lait, il fallait que j'en parle, car il n'est pas bon pour le moral de garder une crotte sur le 
cœur. 
Solidairement vôtre, 
 
Un employé qui aime son job, mais qui déteste l'injustice et le mépris. 


